« LE 4ème MUR » de Sorj Chalandon

Adaptation : Marc Beaudin, Julien Bleitrach

Mise en scène : Julien Bleitrach, Cyril Manetta

Interprétation : Julien Bleitrach
Avec Le quatrième mur, Sorj Chaladon déroule une tragédie contemporaine. Le point de chute est ici inéluctable. Le combat de Georges fait écho à celui d’Antigone d’Anouilh.

Et pourtant Chalandon déconstruit continuellement sa dramaturgie. Ainsi il nous donne l’impression d’être avec Georges, de l’entendre raconter son histoire. Un souvenir en amenant un autre, Gorges parle dans un certain désordre de son projet, son enfance, son militantisme, son amitié pour Sam, sa famille, son amour du théâtre et surtout sa tentative de monter Antigone sur la ligne de feu au Liban.

Le roman renvoie donc une certaine théâtralité : le personnage est là avant toute chose. Ce qu’il dit complète ce qu’il est.

Nous avons cherché une situation théâtrale qui permette le plus de réalisme possible. Nous voulions que Georges puisse raconter de manière naturelle et non fabriquée ce qui s’est passé au Liban. Nous avons imaginé une situation dans laquelle Georges se dévoile sans filtre et sans jugement, tout en fragilité. 

Sam est dans le coma, Georges vient lui parler. Il revient de loin, il souffre de troubles liés au stress post traumatique. Il était au Liban pour le projet insensé que Sam lui avait demandé de monter. Georges a ainsi une double adresse : il parle à Sam mais aussi à lui-même. 

Dans notre dispositif, Sam est le public. Georges parle donc au public brisant ainsi le quatrième mur.
Georges est devant nous avec son sac de baroudeur, son lecteur portatif de bandes magnétiques, le projet d’affiche pour la pièce. Autant de preuves pour nous comme pour lui que ce qu’il raconte n’est pas une fiction.

Il nous fait écouter des enregistrements sonores de ses répétitions. Ainsi les mots de Chalandon et ceux d’Anouilh se répondent. Lorsque la gêne s’installe ou lorsque les émotions sont à fleur de peau, Georges se rattrape à cette matière de mémoire. 
Georges est animé par une vraie sincérité. Puisqu’il fait du théâtre dans la vie, il met donc en scène facilement ses souvenirs. Il joue les personnes importantes de sa vie. Il parle au passé quand il se souvient mais quand il veut nous faire revivre les situations, il parle au présent. Le temps passe et ce présent gagne d’ailleurs en présence. 

Axes pédagogiques 
1) L’écriture de Sorj Chalandon 
Etudier sa bibliographie et remonter son parcours de grand reporter 
Où se situe la frontière entre le réel et la fiction ? Chercher les descriptions, les faits historiques du roman, les comparer avec le traitement des médias de l’époque.

· Les luttes étudiantes, l’arrivée de Mitterrand au pouvoir

· La maison Barakat est un véritable vestige de guerre conservé à Beyrouth, la description donnée dans le roman trouve beaucoup d’échos avec des reportages visibles sur internet

· Chalandon fait parti des premiers journalistes qui sont entrés dans Chatila après le massacre, la scène du roman fait le pont entre les souvenirs de l’auteur et le reportage d’Antenne 2  qui a glacé les téléspectateurs à l’époque (reportage visible également sur internet)

· L’auteur a passé une nuit à côté d’un sniper qui lui a réellement récité un poème de Victor Hugo. Quand l’horreur s’allie au sublime, quels sont les sentiments contradictoires qui peuvent apparaître ?

Etudier le style d’écriture, chercher les éléments poétiques. 

2) L’adaptation du roman 
Etudier l’adaptation théâtrale proposée par la compagnie grâce à deux extraits mis en miroir avec les chapitres originaux du roman. (document ci-joint).
Comment passe-t-on de l’écriture d’un roman à celle d’une pièce de théâtre, de la lecture à un plateau, une scène ?
Quelles sont les particularités de l’écriture théâtrale, scénique qu’on appelle dramaturgie ? 

Imaginer différentes situations pour mettre en scène le roman. Travailler sur les adresses, les types d’énonciation et de narration.
Qu’est-ce que le 4ème mur ?

La mise en abyme : Georges fait écouter des passages d’Antigone sur un enregistreur à bande magnétique. La pièce dans la pièce. Quelles autres œuvres utilisent le procédé de la mise en abyme ?



3) Du théâtre Antique au théâtre contemporain
Mettre en écho Antigone de Sophocle et Antigone d’Anouilh.
Quels sont les ressorts de la tragédie et du théâtre antique ?
Découvrir les différents types de jeu en fonction des époques, les différences de dramaturgie.

4) Vivre en temps de guerre

Comment vit-on au jour le jour dans un pays en guerre ?

La France occupée avant-hier, la guerre du Liban hier, la guerre en Syrie aujourd’hui. Quelle place peut prendre l’art dans un pays meurtri par une violence quotidienne, lorsque personne ne sait quand la guerre se terminera ?
La notion de temporalité, de présent, d’essentiel.

Qu’est-ce que le stress post traumatique ? Que se passe-t-il face à une situation extrêmement stressante ? Quand la réalité dépasse l’entendement, que fait notre cerveau ?


Ateliers possibles
1) Des ateliers d’inititation théâtrale (1h, 2h) 

Les exercices, ludiques et légers, abordent la création à plusieurs, la prise de parole et le placement de la voix, la notion de jeu et de personnage, la conscience de son corps dans un espace scénique, l’imagination et l’improvisation. 
2) Des ateliers de pratique théâtrale autour d’Antigone (à partir de 1h30)

Après des exercices d’initiation à la pratique théâtrale, les élèves sont répartis en petits groupes de travail. Chaque groupe choisit une scène extraite d’Antigone de Sophocle ou d’Anouilh. Ils doivent décider une mise en scène, une répartition des rôles, de la parole et l’utilisation d’accessoires et d’éléments de décors qui sont mis à leur disposition. Chaque scène est retravaillée pour l’améliorer et la perfectionner. De multiples exercices autour d’extraits du 4ème Mur sont aussi proposés. Ils permettent de comprendre, de chercher les adresses possibles et le rapport au spectateur.

3) Des interventions de sensibilisation 

En amont ou à l’issue du spectacle, des rencontres peuvent permettre d’aborder l’histoire, le questionnement du personnage, sa relation aux autres, son passé militantiste,  la guerre civile au Liban, les différentes religions en conflit, l’écriture et le parcours passionnant de Sorj Chalandon. Le stress post traumatique peut être aussi un sujet de discussion et d’observation.
Jouer, comprendre, imaginer. Le plaisir du lâcher prise, du théâtre et la beauté de l’écriture de Chalandon.

  

